
LA FIANCÉE DU REBELLE

où elle gourmandait les domestiques. La malade qui, dans son
délire même, ne reconnaissait que trop cette voix détestée s'agitait
alors sur son lit brûlant. Le docteur fronçait les sourcils et, se
tournant du côté du père Cognard qui allait et venait avec inquié-
tude dans la chambre, il lui disait d'uine voix brève :

-Veuillez donc aller prévenir madame Cognard d'avoir à adou-
cir un peu le ton de sa voix.

Le silence se faisait pendant quelque temps, et puis on entendait
de nouveau japper dame Gertrude. Irrité, le docteur se tournait
vers Cognard qui comprenait ce geste, sortait doucement et reve-
nait bientôt se glisser dans la chambre de sa fille.

Durant quelque temps l'on n'entendait d'autre bruit dans la
pièce que les mots sans suite que la malade proférait dans son
délire, ou que le tic-tac de la montre que le docteur tenait dans la
main, pour mieux compter les pulsations du pouls de sa patiente.
Soudain l'on refermait en bas une porte avec violence, tandis que
les accents criards de la voix de dame Gertrude venaient encore
agiter la malade. Une fois enfin, n'y tenant plus, le docteur exas-
péré se tourna vers Cognard et lui dit brusquement:

-Cette femme a-t-elle envie de tuer votre fille ? Non. Eh bien
faites-la taire!

Cognard sortit résolumentcette fois-ci et, après une courte alter-
cation qu'on entendit clairement, et dans laquelle le mari haussa
la voix d'un ton plus haut que sa femme, le silence se fit enfin
tout de bon.

C'est égal, le docteur Lajust pouvait se vanter d'avoir en madame
Cognard une femme qui le détestait joliment !

Après neuf jours de lutte contre l'acharnement de la maladie, la
jeunesse d'Alice finit par triompher et un mieux sensible se
déclara. Les passions mauvaises du père-en supposant qu'elles
n'eussent pas même étouffé la voix de sa conscience pendant la
Maladie de sa fille-durent alors reprendre tout à fait leur empire
sur ce méprisable ambitieux. Car ce fut avec un visage des plus
rlants qu'il annonça au capitaine Evil, qui venait plusieurs fois le
Jour prendre des nouvelles de la santé d'Alice, que sa future petite
femme était sauvée.

Lisette qui, pendant une semaine entière, n'avait quitté le chevet
de sa maîtresse ni le jour ni la nuit, profita des premiers moments
de la convalescence pour sortir afin de tâcher de se renseigner au
sujet de Tranquille. Tout ce qu'elle apprit ce fut qu'il avait été
transféré dans une partie du collége des Jésuites-on ne put lui
dire précisément laquelle-et qu'il n'était pas encore question du
procès.


